FILAGE- OLYMPES DE LA PAROLE - PARIS
Etape 1 : une sorte de mini histoire du sport féminin sous la forme d’un dialogue (1ère partie)

Garçons et filles en file indienne face au jury. Le 1er de la file : Alexandre, les autres sont derrière lui et sortiront de la file pour se placer. 4 filles mettent leur masque blanc. 

// signifie temps de pause devant être marqué à l’oral.

Alexandre: Fin du XIXème s., les sports modernes sont codifiés par des hommes et pour des hommes.

Tom : Pourtant, des femmes pratiquent déjà quelques activités sportives.
Mattéo: Oui, mais elles sont souvent vilipendées.

Enzo : Parmi ces pionnières, il y a de véritables aventurières. Ces sportives sont tolérées car elles pratiquent leur sport loin des regards.
Manon D. (masquée) : Je suis la sportive invisible. (//marquer une pause).  Pourquoi invisible ? Pour 2 raisons :
· La 1ère  est sociale. J’appartiens à l’aristocratie ou bien à la grande bourgeoisie …………. Des groupes sociaux minoritaires.

· La 2ème raison est liée aux types de sports que parfois je pratique. 

Tatiana : C’est-à-dire ?
Manon P : Je suis Marie Surcouf. En 1909 je suis la 1ère femme à obtenir un brevet de pilote sportive de montgolfière. Les épreuves que j’ai passées sont les mêmes que pour les hommes : 10 ascensions dont 2 seules et 1 de nuit. 
La même année, en 1909, après un 1er échec, je réussis à fonder la Stella, un club féminin d’aérostation.
Ninon : Je suis Gabrielle Vallot, dans les années 1880, avec mon mari, je pratique l’alpinisme dans le massif du Mont Blanc. Je suis membre du Club Alpin Français //et , //à ma manière j’ouvre une voie // celle qui mène vers la haute- montagne.
Tout le monde se remet en place, comme au début : Alexandre n’a pas bougé.
Alexandre : Des pionnières  invisibles…
Mattéo: invisibles dans leurs villas du bord de mer pour jouer au tennis, au golf….
Enzo: invisibles  dans les airs pour conquérir les étoiles …
Tom: invisibles sur les sommets pour s’émanciper !
Tatiana: - Ouais // enfin… heu…// Ne vous emballez pas … Il faut attendre le dernier refuge pour être autorisée à revêtir une tenue sportive ; jusque là, robe obligatoire. Et nous ne sommes jamais 1ères de cordée !
Etape 2 : une sorte de mini histoire du sport féminin sous la forme d’un dialogue (2ère partie)               
Face au jury, alignés en 1ère ligne les garçons et 1 fille ;   en 2de ligne les filles. Chacune à leur tour les filles de la 2de ligne, font un pas, place leur tête entre ceux de devant  et prennent la parole.

Tatiana : Je veux faire du sport !

Mattéo : D’accord. MAIS  avec ton frère, ton père ou ton mari ; et uniquement des activités qui te rendent plus féminine et qui fortifient ton corps pour que tu puisses avoir de nombreux enfants tous en bonne santé.

Ninon : Je veux faire de l’escrime !

Manon D : D’accord ! MAIS uniquement du fleuret et en jupe. Et surtout avec les 2 mains ; il ne faut pas que l’un de tes bras devienne plus gros que l’autre ! Cela ne serait pas joli pour une fille !

Manon P : Je veux participer aux Jeux Olympiques !

Enzo : Les olympiades femelles sont inintéressantes, inesthétiques et incorrectes ! (Pierre de Coubertin)

Tatiana: C’est à peu près la réponse que me fit Pierre de Coubertin lorsque je le rencontrais en 1919 // pour lui demander d’ouvrir les Jeux Olympiques aux femmes. 
La Première Guerre mondiale avait été une étape importante dans la libération des femmes. Ainsi, moi //, Alice Milliat, // j’étais devenue la présidente de la Fédération des sociétés sportives féminines. 
Coubertin ne voulait pas de nous… eh bien nous fîmes sans lui ! 4 « Olympiades féminines » se déroulèrent entre 1922 et 1934 !
Alexandre: Hum, tout de même… les femmes pourraient elles aussi pratiquer le triple saut, le marathon et les autres types de courses de fond, la boxe, le saut à la perche, le saut à ski. Et en escrime, changer d’armes : pratiquer l’épée ou le sabre !

Tous et toutes à tour de rôle : 

· Manon P : Non ! Pas assez nombreuses !

· Mattéo : Pas assez fortes !

· Ninon : Pas assez courageuses !

· Tom : C’est laid de voir une femme souffrir dans l’effort !

· Tatiana : C’est contre la morale !

· Manon D : C’est contre la religion !

· Enzo :C’est inapproprié du point de vue médical !

· Alexandre: C’est monstrueux ! Pas féminin du tout !

Tom : 1924 : à la suite d’un malentendu entre la Fédération d’escrime et le Comité Olympique, le fleuret féminin fait son apparition aux Jeux Olympiques. 
Manon : 2014 : grâce aux efforts de la fédération canadienne le saut à ski fait l’objet d’un concours féminin aux J.O de Sotchi (mais le grand tremplin reste interdit aux femmes).

Enzo: 1924 – 2014. Deux dates qui résument l’évolution du sport féminin. Les fédérations masculines s’ouvrent une à une aux femmes qui sont plus visibles dans les sports de masse. En revanche, elles restent souvent invisibles dans les médias.
Etape 3 : une évocation de l’ancienne championne de boxe anglaise amateur, Aya Cissoko
Les 4 garçons se placent aux 4 coins d’un ring imaginaire ; les 4 filles sont à l’intérieur de ce ring ; 2/2

Tatiana : (la mère imaginaire d’Aya)  Pendant que je travaille, le mercredi après-midi, tu vas faire du sport. Aya, tu feras ce que tu veux sauf de la boxe !

Ninon : (Aya l’air très déterminé, têtue) J’ai 8 ans et je choisis la boxe. D’abord,  la boxe française puis la boxe anglaise.

Alexandre : (comme à l’entraînement) On se déplace / Pointe des pieds, pointe des pieds / on se déplace / souple / souple / On monte les gants / Souple / Souple / Protège le menton ….

Manon D : C’est la vie qui est violente, pas la boxe.

Tatiana: Ma fille, Aya,  a 8 ans ; son père et sa sœur viennent de mourir dans l’incendie criminel d’un hôtel parisien. 

Ninon: La boxe, une douleur, un mal que j’ai choisi.

Enzo : En 2006, Aya Cissoko devient à la fois championne de France, championne d'Europe et championne du monde de boxe amateur. 
Mattéo : Qui en parle ? Qui la connaît ?

Tom : Elle gagne moins d'argent sur la saison qu'un garçon sans titre majeur !
Manon P : Le sport lui a donné une conscience très précise de son corps. Le respect qu’elle se  porte impose aux autres de la respecter.  
Tous et toutes alternativement: (Aya Sissoko est d’origine malienne ; sa mère lui a appris ce mot en malinké, l’une des langues parlées au Mali ; ce mot veut dire « dignité » ; cet état d’esprit lui permet de surmonter les tragédies et les difficultés ; à chaque mot dit l’élève se tourne et reste face au public)  DANBé (Ninon) / DANBé (Tatiana) / DANBé (Manon D) / DANBé (Manon P) / DIGNITE (Alexandre) / DIGNITE (Enzo) / DIGNITE (Mattéo) / DIGNITE !(Tom)

Etape 4 : le  bilan et final
Les candidats sont en arc de cercle face aux membres du jury ; alterner 1 fille / 1 garçon
Tatiana : Nous vous avons tout d’abord présenté une  mini- histoire du sport féminin. Dans les sports, comme dans d’autres domaines (comme le travail, l’éducation), les femmes ont dû conquérir leur liberté.

Ninon : L’histoire de la boxeuse Aya Cissoko montre que le sport permet aux filles et aux femmes de s’émanciper. Aya Cissoko s’est libérée des clichés, des stéréotypes (idées toutes faites, idées préconçues) sur la boxe féminine (un sport supposé masculin / ;  en France, la boxe féminine n’est autorisée que depuis 15 ans) ; //Aya Cissoko s’est libérée d’un passé tragique (les morts de son père, de sa sœur et de son frère) ;// Aya Cissoko s’est libérée des mauvaises fréquentations (quand elle était en seconde, elle séchait les cours). //Grâce à la boxe, Aya Cissoko s’est révélée à elle-même.
Enzo: Nous avons aussi travaillé sur le témoignage de Chantal Jouano, ancienne karateka et ancienne ministre des sports.  Son interview montre que lorsqu’ elle pratiquait le karaté et qu’elle préparait des compétitions, ses entraineurs étaient des hommes, les directeurs techniques étaient des hommes. Son témoignage montre aussi que le karaté – kata féminin était moins médiatisé que le karaté masculin alors que les femmes y remportaient davantage de médailles que les hommes.

Alexandre : Le témoignage de Chantal Jouano, nous a également permis de comprendre ce qu’est le « plafond de verre ». En effet, elle explique que les femmes sont sous représentées dans les postes de responsabilité : peu directeurs techniques nationaux ou de responsables de fédérations sont des femmes. 

Manon P : Nous avons vérifié ce qu’elle disait à propos de la fédération française d’équitation et de la fédération française de Taekwondo. Dans ces 2 fédérations, le % de dirigeantes au niveau national est identique (environ 17%). 
Pourtant, la fédération française d’équitation compte presque 3 fois plus de licenciées femmes que la fédération de Taekwondo. 

Cependant, depuis une dizaine d’années, le nombre de responsables femmes a augmenté. D’ailleurs la directrice technique nationale de la  Fédération Française d’Equitation actuelle est une femme : Sophie Dubourg.
Mattéo : Comment expliquer cette différence ? L’histoire permet d’expliquer cette différence : l’équitation est un sport pratiqué depuis longtemps par les femmes. Son mode de fonctionnement reflète le sexisme de la société du XIXème siècle.

 Dans une fédération plus jeune comme celle du Taekwondo, la discrimination homme/ femme est moins présente. 
Manon D : Nous avons également interviewé une camarade de 3ème qui depuis longtemps joue au football dans un club où elle est la seule fille. Elle raconte que…. (Manon a élaboré son texte et peu l’improviser…).
TABLEAU EPS - RUGBY

- Nous, les filles menons un combat depuis la fin du 19ème siècle. Nous démontrons chaque jour sur les terrains, dans les salles, dans les bassins…. notre capacité à agir, à réussir, à nous épanouir

Garçons :

1-Tom : Nous, élèves du collège de Mugron luttons, à notre façon, contre le plafond de verre.

2-Enzo : L’Education physique et sportive  participe à cette lutte en contribuant à l’égalité  des chances 

3-Matteo : L’EPS  obligatoire, offre le même temps de pratique aux garçons qu’aux filles.

4-Alexandre : Elle casse les stéréotypes et fait évoluer nos représentations.

 Tatiana- Elle nous donne accès à des activités sportives auxquelles on n’aurait jamais osé participer.

Alexandre - Tu penses à la danse pour les garçons ?

Tatiana - oui !  Mais je n’oublie pas le rugby où notre détermination à marquer des  essais et notre engagement collectif  restent  mémorables.

-DEMONSTRATION…..Allez…..
PRESENTATION DE L’EQUIPE (on associe une qualité à chaque fille .Qualité qui est normalement réservée aux garçons).

· Tatiana – Enzo : malin
· Alexandre – Manon : rapide

· Tatiana – Manon : habile

· Alexandre -  Mattéo : ratier

· Tatiana- Tom : adroit

· Alexandre- Ninon : puissante et robuste. C’est notre meilleure plaqueuse.
JEUX. Tape dans les mains. Que le meilleur gagne !

FINAL. Figure acrobatique

 Tatiana : je me présente, TATIANA, scolarisée  dans un petit collège rural : le sport à l’école développe mes ressources, je suis une élève physiquement éduquée et compétente

Ninon : Je suis Ninon, élève introvertie. La pratique sportive améliore la confiance en moi et renforce l’estime que je me porte.

Manon : Je m’appelle Manon : la gym m’a rendue tenace. Je n’abandonne jamais .Je repousse sans cesse mes limites et je  suis très exigeante.

Manon : Moi, c’est l’autre Manon. Et je vous le dis tout de suite : il est hors de question que je reste collée au plancher. Je continuerai à m’élever.

TOM : Le sport permet aux femmes de s’émanciper. ….
Equilibre, voltigeuse. 

Doigts pointés vers le plafond de verre.
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